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“GA FAIT PLUS DE 20 JOURS QUE NOUS SOMMES
COINCES PAMNS CETTE BOITE A SARDPINES. ET QUAND
JE FENSE QUE NOUS AVONS ENCORE A0 JOURS A Exl-
DURER, @A ME DEMORALISE { POORTANT, TOUT AVAIT
BIEM COMMENCE . AVANMT LE PERPART JE ME SENTAIS
HELURELISE ET CF’FIMI.":’}"'E, CHOSE Gl NE MAERINVALT
Pas DEFPUIS BIEN LONGTEMPS,.. W

“OPRES Ma DURE PERIOPE DE SOLITUPE SUR BE
TELGELSE, JETAIS SOULAGEE PAVOIR PETROUVE
ALE¥.A ET MAEC ET LE POUVOIRE FARTAGER AVEC BLX
LABSURPITE PAaVoiR (UNME FILLE A MOITIE BEXTRRA—-
TERRESTRE. "

”E:-elHE FARLEE DE Ma JOIE DE VOIR QUE MAEC
S ETAIT BaFPPFREOCHE [E MO ET PARAISSAIT VDULDIR
RECONSTRUIRE NOTEE EELATIOM. D'AILLEURES, LES
MOMENTS QUE NDUS PASSIONS EMSEMBLE, SUR-
TOUT LES NUITS, ETAIENT UM DES FARES PLAISIRS
QUE JE TIRAIS TE CE VOYAGE NTEEMINABLE .Y

—

GANTESQUES ET DUNE COM-—
PLEXITE DEMENTIELLE /

PAKS TOK LIT PEMPANT

QUELQUES JOUES . A

il GA VA PRENMDRE ENCORE Q "’rar:::m,, J'Y VAIS, CE N 7 hwum.. M.cus\ TU SAI1S CE Ul Ma LE PLUS
LONGTEMPS LEXAMEMN DE CES SOIR ... HEU ... TU VEUX PAS PLUS GLE MANQOE, KIM 7 TON OPECR,
NAVETTES 7 VOUS Y TRAVAILLEZ QUE JE REVIENNE CEUX JOURS, QU EST-CE QUE TU SENS BON
DEPUIS NOTRE PEPART, TO! PORMIR AVEC TO) 7 LE MATIN AL LIT.
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W/ MAL PANS CE LIT TRDOFP SIMOM JE NE VAIS
\ ETRO|T, MARC , SOYONS PAS TE LAISSER
- CE SONT PES ENGING GI- PAISOMNNABL ES ., PPORS FAET\E .




TU T'ES REVEILLEE, MON

BEBE 7 TU SAIS CE GU'OM VA
FAIRE AULOURD'HUIZ ON VA
PRENDRE UN Bain ! um vEﬁ-
BAIN AVEC BEALCOUP D'EauL/
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" cA NE FAIT PAS LONG— TN
TEMPS OUE TU AS CESSE DE
VIVRE DANS L' EAZL, E;A oI
TE FAIPE PLAISIE .,

N BAINS, HEIN' "?_///

by

4 JE VAIS AL COU-
CHES AVEC LYNM...
IL FAUT M AICER
AVEC LES MAUDITES

LENTILLES... |

b
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y MAINTENANT, LYNN , b
COMME MAMAM Ta, BXPLI-
QUE, IL FALT METTEE LES
LEHTI.L LES POUR CACHERE

Eaux maaumuia//
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/,:. .PARCE QU'ON A Al \\
DOLUCHES, Tt TE SOUVIENSTECE
QUE MAMAN T'A DIT7 IL NE
CALT PAaS QUE LES GENS
DECOUVREENT TES weux
m:au:zut—,a

// €l LE SOUS-COMMAN- N
PANT SCOTT. JE VOLULAIS WVOUIS
PARLER, MADEMOISELLE KEL-
LER. POLVEZ-VOUS PASSER
ME w:nﬁ:‘?" TOUT PE SUITE, S'IL
VOIS PLAIT, .J,m (M EMPLO

DU TEMPS TRES CHARGE
\ MERC!. /

/_QU EST-CE QU ELLE ME

VEUT, CELLE- LA ?PES LE
PEFPARET, Jal BU LA SEMN SA—
TION QUE CETTE FILL E NME

| DETESTE,JE NE SAIS PAS
\Pﬁuﬁq&uc}t. /

JE NE SAIS PAS
COMMENT JE FERAIS
SANS TOl, MAI LAN .

MEEC! ,

CALME-TOL, KIM. VA
LA VOIR ET LAISSE-MOI
ME CEBROUILLER

ANEL LY MK,




VDS MAVEZ \

APFELEE 7/
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ENTEEZ,

MACEMOISELLE
KELLER.
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JE SUPPOSE QUE VOUS AVEZ \ .. PENDANMT QUE VOUS, VOUS
FEMARQUE QUE NDUS VOYAGEONS CORMEZ TOUTE SEULE AVEC
SERRES LES (NS SUR LES AUTRES. VOTEE BEBE DPANS UM ESPA-
LES GENS CORMENT A QUATRE O | CE QUl, PAR RAPPORT ALIX ALl-

CING Dans LES CABINES MINUS- TEES CABIMES , CORRESFOMD
CULES /., A UM HALL TE GARE /
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MON CONTRAT
STIPULE QUE )AL DROIT
A UNE CABINE INTIVI-
DUELLE . O0 VOULEZ-VOUS
EN VENIEZ, MADE -
MOISELLE /7

.--"""‘F_-_
ME MAPFELEZ .
PAS "MADENMOISELLE ',
JE SUIS LE SCUS- oW —
MANTANT SCOTT.
" I = : e
JAl LO VOTRE CONTRAT. | N ILENEST HORS/ /’9 LE NOMBRE TE PASSAGERS NA FPAS AUGMENTE

MAIS CEN'EST PAS UN TEXTE z
SACRE. LA SECURITE U VOYAGE |
FEIME. LE MANGQUE CE PLACE

COMMENCE A CREER [E |
DANGERELSES TENS|ONS ENTRE
LES FASSAGERS. JE OIS TOUT
FAIRE RoUR GAGNER 4N PEU
CE FPLACE : VOUS ALLEZ CEVOIR
PRENDPRE UNE AUTRE FER-

SONNE AVESZ VXIS, /

PE QUESTION - PENDANT LE VOYAGE, QUE JE SACHE . VOUS CONNAIS-
SIEZ DES LE [EFART LA FLACE TNSPONIBLE, CEST CE
VIOTRE FAUTE SIL Y A TEOF CE MONDE DANS CETTE

BOITE A SARPINES, FAS [E LA MIENNE / ///

JE VOUS LACCORDE . [ES
EREEUES ONT ETE COMMISES ET
JESSAYE JUSTEMEMNT CE LES CORRI-
GER . VOS PRIWVILEGES FASSENT
ALl SECCHD PLAN.

B CEST UM ORDRE, MADE -
| MOISELLE . JE NE SUIS S
B ENTRAIN CE CEMANCER
VOTEE FERMISSION .




P VoUS NE_MAIMEZ FA%,H P \E vous TROMPEZ PAS S
N'EST-CE- PAS, SOUS-CONMMAN- MATEMOBELLE KELLER ,JE
PANT SCOTT7 PLIS-JEEN NE LAISSE PAS MES ETATS
SAVOIE LA EAISON ¢ DAME INFLUENCER MES VE-
CISIONS PROFESSIONNELLES.
MALS CEST WRAL QUE VOLUS

T “FMH““’”V’:‘,E/

LA CAUSE PE VOTEE INCOM-
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Mon Ecoisme 77
 OIEST-CE GYIE..,
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Oul. FAE EXEMFLE, _
LINE PERSONNE MOINS EGOI-
sTE AURAIT REMAKLDXIE LA
FAGON TIONT LES PASSAGERS
SCYIFFRENT TU MANGLIE TE
PLACE ET AUBAIT PROFDSE
UVELWLE-MEME [E FAKTA-

MENSURABLE EGOISME. E GER SA CABIME.
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CETAT VOTRE ROLE A LA BASE CE

‘ BETELGELUSE, NEST-CE PAST7ET QUAVEZ-

VOUS FAIT 7 VOUS AVEZ ABANPONNE WVO- VEUS NE
TFE POSTE FOUE D'OBSCLUEES RAISOMS CONNAISSEZ FAS
PERSONNMELLES. NON, MATPEMOISELLE LES RAISONS Qi)
\.E-E-.ij_,zﬁ, JE NE VOUS AIME F".&E-._-f M'ONT FOLISSEE
AL

-. L ] ]

MAIS JE VOUS

LAISSE. QUAND MEME 2 1‘
LA POSSIBILITE PE CHOI- '
SIE VOTRE COMPEAGHOMN |©
CE CABINE , &l LIEU
CE vous IMPOSERE _EI
GUELQU UN,
‘ ol !i
S I
: g ::. : T 3 :n..-..ll - 5 i |
} 4 PESOLEE, JAl BEAU- .
F COUP A FAIRE. VOUS ME
RACONTEREZ GA CUNE {:
ALTRE FOIS..,.
.| SeaT -
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POUR PARVENIE A CEQUECETTE
CREATURE AVEL QU VOUS
AVEZ UNE RELATION PRWILE-

h} I HUMAKITE. - -
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EQOISTE AURAIT ToUT RAIT

GIEE, LA MANTRISSE , SE DE-
C|PE A PONNER SA SUBSTAN-
CE. MIEACULEUSE ATOUTE
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/f—l:'.f LE PIRE CEST QUELLE A RAISDW, CETTE

COMNE f ELLE A RAISCN SUR TOUTE LA LIGNE,

ALEXA. . JE NE SUIS QU'UNE FIEFFEE EGOISTE

Qlll CES ERNIERS TEMFS NA FAIT ALMTEE

CHOSE QUE FRECARDER SCN NOMBRL / ' o
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ILS T'ONT PRESQUE FORCEE A
| FAIRE CE VOYAGE, ILS TONT
._= MEME TENDU UN PIEGE POUR

!

" T EXAGERES, KIM £

TOBLIGERZ A ACCEPTER,.CEST
NORMAL CXIE T OBTIENNES
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CEFTAINES COMPENSATIONS
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NON , ALEXA , CEST UNE QUESTION TE SOLIDA- T
RITE AVEC LES AUTRES PASSAGERS [ CE VOL , Qd|
NONT PIEN A VOIE AVEC LES MANIGANCES £ LA "FoR-
WARD'". ET IL SAGIT AUSSI TE MON COMPOETEMEN T
S/ P BETELGEUSE. SES REFFOCHES SOMNT XISTIFIES,

MEME Sl JABIS TOUTES LES RAISCNS [ MONA
Pl AGIE COMME JE LAY RAIT - /

N

MA) LAM TE VENIE +A-
BITEEL AVEC MOL.




 Puls-JE ‘ =1 | TouT A FAIT, MA- 4 V mais MES ATTRIBU- JiAl DECOUVERT QU'UNE R
ME JOINDRE "> VAWME, N'EST-CE FAS TIONS ONT LN AVANTA- BONNE FARTIE PES GENS ENGAGES
A vous, MES- pa! ca EA- LA UN BEAU GACHIS?| | GE: ELLES ME PEEMET- FOUR. CETTE MISSION APPARTIEN -

DAMES 7 AT N BalL ? AU LIEU PUTILISER TENT DALLER UK FEU NENT A UNE MEME RELIGION.
i vOLS ETES TOW - MES TALEWTS MULTI-| | PARTOUT. ETJE NE UNE RELIGION /il ME aEh“lELE
JIOURS AFFECTE ALl FLES, LS ME DON- SUIs Fas TREs CoN- PLUTOT UNE SECTE, CAR JAI vU
NETTOYAGE 7 NENT OES TACHES TENT CE CE QLE QA PAS MAL D'ILLUMINES ET CE
Al | auE PourrAIT VU, MESDAMES. PAS BIGOTS FPARMI| EUX.
1 | FAIRE LE PREMIER CONTENT Dy Tout /
JJ SIMFLET VENU.., i\ P — ' )
| w UN BEAL GACHIS, \l‘
. E VoUSs DIS.
| o EXPLIIEZ-
VOoUsS, PAD.
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N OUl, CNDIT QUE CELUI-LA, ; ELIJAH

THORNTON , EST MODERE., MAIS IL A UN

FRERE, .JEFEII’HAJ—* QN " Lill, DEBLOGUE
GRAVE /

ET IL PARAIT QUE

LES COMMAMD|TAIRES DE
LA MISSION ELX-MEMES ,

LES PROPRIETAIRES TE "FOR-

WARD ENMTERFRISES" AFFAK -

TIENPRAIENT A CETTE

SECTE .

AH, BONZ.. CE N'EST PAS TRES CRED| -
BLE, PAD. CEST UNE ENORME ENTREFEISE
|hTEEhﬂTIDMALI: TEES CONNLE.,. . JAL FME‘L.E
ALl GRANT PATEON , IL MA SEME*LE: ETEE
. QUELQU'UN TE TRES SENSE. A

JE EEGARELE
LA FAGCON DE
S'HABILLER, [E VOS
EFOUSES, CEST UNE
NOUVELLE MOCE"?
C'EST ASSEZ
INSOLITE, JE
DRSS

vous OSEZ
VOUS MOQUER ! \
NOS EPOUSES
SHABILLENT COMME
CES FEMMES MARIEES
VERTUEUSES ¢
ELLES N'EXHIBENT
FAS LEUR CORFPS_DE

FAGON EHONTEE
COMME Um%/‘
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:F TES GROS SEINS
EXPOSES COMME ¢A,
C'EST UNME. HONTE,

HEFEMME:"
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1 \L ,,elf M -.i_
A 7 '
R y Y

|
7\
"y

" hE ! £ NE VOUS PERMETS PAS DE
METUTOYER.f ETWE ME MORUE TE
VOTIRE OFIMION SUE MAa FAQON =

M'HABILLER £

ALLEZ VOUS

| ASSEDIE , MONSIELR, [
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SIMNON C.‘.J-".J-DI? COWWE - LLI E

UNE BAFFE, JUuUs? CES

TRAINEES NE MERITENT
PAS ALUTRE cHOSE /

Jurius/?t

TOUT PE SUITE .
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VOUS ALLEZ ME FRAPPER 7 COMNE-LOl ¥ CES GENS-LA
JE NE VOUS LE CONSEILLE UNE. PALRE SE MOGUAIENT

FAs , MONSIBEUE.. ... E CLAGQCIES,
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[~ LA PREMIERE FEESONMNE QU
SE FEEMETTRA LE MONDRE SIGNE
'AGRECSSIVITE SERA ENFERMEE
JUso LA LA FIN DU VOYAGE !
C'EST CLAIR 7

ON ME PEVRAIT PAS ACLEPTER
CE GENEE. TE DEVERGONDEES
DANS CE VAISSEAU /' CEST
PEGoUTAMT f

TAISEZ-
vous,
MADAME

/

JE NAI
Fas EMCOEE

FINI DE r

MANGEE.

VIEWMS 7/ S' L
TE PLATTf JE
NE VEUX
PAS TE CON-
FUsSIOM /f




7 R

VOUS AVEZ VU !
CEST VRAIMENMT UMNE
SECTE DE CINGLES ¢
COMPLETEMENT
FETROGRALDES/

)

EFFRAYANT, HEINT ET
LEUR GOUROU N'EST ALTRE
CE LE FEEEE U
GRAND PATEON 7/

DIS-MOI, KIM, TOM AMIE
LEILAH NAKAD EST LA COMMAR -
PAMTE PE CE VAISSEALL 1 ELLE
NE TA PAS MISE EN GARDE 7

A CE SUWET, NOHN ,

JE CEROIS QUELLE H'ETANT
FASsS Aafl COLIRAMT.. .
MAIS ..,

f

A
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LEILAR NAKADR N'EST FAS LA
COMMANCZANTE FE CE VAISSEALL.
ELLE A DEMISSIONNE FEU AVANT _

NMOTIEE CEFAET ... ELLE AVAIT J

FES CESACCOEDS AVEL LES

CHEFS [ PEOJET.

l “

C ou) ... SELON ELLE, LE N
PESAL- MATERIEL BAS T GAMME
CoORPS 7 TILISE POUR [ES RAISONS

. BUCDGETA|FPES
N ‘

METTRAIT EM PERIL
LA MISSION.
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y ET TU AS GARDE
CETTE INFORMATION
FOUrR. 1O,
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L~ NOLS ETIONS 08 1- N

GES [E FAIRE CE VOyA-
GE , ALEXA ! UE NE VOoU-
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- — s TER INUTILEMENT.

” VoUS SAVEZ,., CES VOLS INTER- Y
STELLAIRES SONT TRES CONTEROLES
PAR (N TAS DPORSANISMES OFFICIELS.
ILS NE PEEMETTRAIENT PAS GI'ON
UTILISE CES EQUIFEMEMNTS FOUVANT
METTICE LA VIE TES FASSAGERES

\\ EM PERILY ..
..--""".I.'...I




DEUX JOURS e TT'

S TARD...

voliL LA o esT-CE GUE
JE VOUS PIsals /7 ELLE OSE
SE BALADPER PEESQUIE WNUE

s

e

DAanMS LES COURSIVE ':__ap.i"

e

VEME'L :’ o AR/ SN FAY
CONMER UNE FPETITE

PLATT.,,
LAISSEZ- MO
PASSE ..,

¥ 10| ET TOM AMIE KIM KELLER,
vous N'ARRETEZ PAS UE PROVO-
Qi IER. LES GEWNS, HABILLEES

COMME CES puTeES /

- '-”* I 1 .'-' iy

\

s f orl VA
TE PONMNER UNE
FPETITE LEGON,

MA FPOULETTE..

-

LA ..  AMENEZ-LA .’f
—Nen L, . LACHEZ-MOI |

@ E @ﬁﬁg...carrg PORTE,
3\ oy B

A fL ELLE
EST .I'J'."'-l.,—lI—FE:ET_'_
FREENTUAE JME
poUCHE

ST MA

—PaR 1l , VITE!
— ELLE EST ASSEZ

B | BANDANTE, HEINY
. — AERETEZ )., NOM

LES
SALALL

AAX POUCKES,
i-"-‘:‘:-,"F A GALCHE S

ALEXA , GARTE TC ',r
SANG-FROID; HEIM.
JE VAaIS AVERETIK
LA FoLIcE S
i:ﬁ'—
| Ir
l'"..-. '_::.".
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oul, PRES UES Dou- Y/ I PourQUOI VOTRE. FILLE _) POURQUO! \

CHES Ol WIVEAL ... | A TES YEUX S| ETRANGESY VOLIS ETES TOU

OM RIRAIT CES YELX B JOUES EM TRAIW

LEZARD. .. E ROUER PRES




=" oLr! \/1',5 ALLAVEMT . ”f,JE. NE SALS FAS CCJMMEHT\(JE VOIS DS
Y CEST FINI, VIOLER CETTE VOoUS AVEZ FAIT, MADAME , GU' LS ALLAIEWT
B CEST FiNI JEUNME FEMME. MAIS VOUS LES AVEZ VIO- | VIOLER CETTE
- y - LEMMENT AGRESSES/ vous FILLE 7

. LTTTEETTT ] TR N'AVEZ FAS |LE DRO\T E
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/fEﬂ VOIS AVIEZ ATTEMDA TRENTE _\\ /’r VOIS CEVEZ VENIE E ME r_‘Lm‘-‘E--T:
SECONTES, HOUS SEEIONS AFREIVES AVEC NOUS, MAPANE, CES GE DE CONULI-
ET ALRIONS REGLE LA SITUATION | | HOMMES SERONT ARRETES EE LA JEUME
SANS TOUTE CETTE VIOLENCE/ FOUR ETRE JUGES , MAIS FEMME A L IN-
e ETRE JUGEFE. PAME, NE VOUS
EN FAITES

PEUT-ETRE , MAIS
JE NE POUVAIS PAS
SAVOIR QUE VOUS
ARRIVIEZ ...

=
| GENS POUR NE. F&5 EVEILLLEK

C'EST JNE MALFORMATI ON N
LA PUPILLE TEES BARE..JE
ESSAIE E LA CACHER TES

8\

TE LA CURIOSITE MALSAINE,
VOUS COMPEENEZ 7 PODURE PED-

.“‘m TEGER. MA FILLE.. T/(
/ .

\\//EiL‘E. AETE &T'TA—\{{
QUEE . MAIS PLUS PE
PELUE QUE CE MAL.
VOTRE._AMIE EST
ARRIVEE A TEMPS.

” JE PELX -
COMPTER

s VOTEE
DISCRE-
TION 7

QUAND O SE \
\ FROMENE PRES-
. s | QUE NUE DANS
COMMEMNT LES Couoies, o
EST-CE POS- /| DOIT SATTENDKE
SIBL E?_:’// A ANOCIR. CES

E:Muu:*:':./
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auo Y vous BTES CALME -TO|,_ S| ALEXA f'ﬂ::m, JE E.cu-a?\ ALORS JE VAIS TE %(‘
Wi EN TRAIN D'INSINDER CEST PASSE N'ETAIT PAS SELILEMEMNT RACONTER LNE HIS= -
QUE... AREIVEE. ILS | TEISTE. UES TOIRE BIEM DROLE, M
P LS., GENS ONT ETE - LAM ., ET TU NE Jai
— N ME CHANTS PLUS ETRE TRISTE.
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POURQUO!
-
V#JE N INSINUE BIEN ... A e "' TU PLEURES, Y
PROPOS, VOTRE AMIE LA - MAT LAN 7
BLONDE, ELLE A SERIEUSE- | [EE = U ES |
MEMT AMOCHE LES AGFES- I"MuL;:-ﬂEfj
SEURS, E |_Lr— A ETE ARRE- -
. TEE A CALISE TE @A.. o —~
/’fr ELLE EST EN TRAIN H\ M&rﬁ:’? = _. =
DETEE INT EEE_E‘:E‘:E VOLITREAIS T“F— :
VOLS NE POUVEZ FAS h,f_x PARLEE.T'ES i = *
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=3 MAI LAN A _L &
-l ETE AGEESSEE.
2 ’ ELLE A FAILLI SE
: W FAIEE VIOLEE.
. p HEUFEUSEMENT
s BV ALEXA EST AREI- a
- VEE A TEMPS. -

" auo ?ILY A
UES VIOLEURS
PARM| LES PAS-
SAGERS 7/

ELLE FaY F,&'L- PES
DEGATS PAERMI
LES
AEEESSEUES.

'-"ru-.-r

ALEXA BEST 4N
PANGEL FLBLIC
RUANT ELLE FPEET
SON CALME/...

(INE FILLE
A DECOUVERT
LES YEX
BlIZAEEES [E
LVMNM,..

~JE LU Al PIT QOAE
CETAIT UNE MALFORMA-
TION CONGEMITALE ... JE

NE. SAIS PAS S\ ELLE MA

CRUE . C'EST UM FPELL GEOS

- COMME MEMEOMNGE. ‘

r’/ S| ON DECOUVEE LES T
DIFFERENCES PE LYNN, JE
VALS DIFE QUE CEST .J-: ==
SULTAT [ FAIT GLE AE
PREMDPS LES GELULES CE
La MAaMTED _.-5'_ QUE MO
VENTEE A ETE RECONSTI-
TUE AFPFES MA BLESS/ IRE

FAE BALLE ET TOUT QA
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ET JE VAIS DIRE
QUE LE PERE C'EST
O, DAaccorRp 7
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KIM , JE CON=-
FIEMERA! QUE
JE SUIS LE
FPERE.

LT e - ¥ L

/FF'E?'.&-.HLLEL-'IEE,d,ﬁ] ou-

JOURS FPEMSE GYJE QA SE

PASSEERAIT COMME @A [QUE
JE SERAIS LE FEEE LE

EMFANTS, KIM .

TES

r MNON , JE HE TE FLYAIS
1‘-3',-’-“-5 Mf-”:-.IE CEST vEAl QUE
JAl ETE UN PEU EBLOUI PAR
TOUTES CES BELLES FILLES
QL ME TOURMAIENT AUTOUR

Mals_JSal TDUJIOURS
CONSIDERE QUE. CETAIENT
CES CHOSES SAWS IMPOR-
TAMCE , PASSAGERES, ET

QUE , A LA FIN, NOUS .

ALLIONS NOUS EEMETTEE
EMSEMBLE.
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Y TU AS BEAU .:c:.;_,p
GE. TU AS UM ENFANT DONT
| JL ME SsUS FAS LE FFZ'E'_E', ET
TU BS PEVENUE QUELGU'UN
D' IMPORTANT, = COMMOL.
Jal L IMPRESSION QU'UN
FOSSE SEST f:r?"r USE ENTEE
NOUS DEUY, QU EMPECHE
' aL'oON SE E;xFPEEﬂHE

\f{mme LAWANT,

CHOM- \\
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AH, BON ... JE NE ﬁ:‘\\

FESSENS RBRIEM E CA »
MARC. JE NE FENSE FAS
BNOVR FJﬁ,&hGr A CE FDINT.
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RESERVMDIE VA
ETPE ATTEINT
PAL LES .
FLANMNVES.

[~ Le PEVETEMENT S'EST
CETACHE 7/ COMMENT GA7/
CES PEVETEMENTS SONT CONGUS
IR SUAPDRTER LES PIRES
\] CONPITIONS /

PENTS QU ABRIVENT,
MATEMOISELLE : OM NE
FEUT FAS TOUT CON-
TROLER /

-

L
2 W

CE SONT UES AcCCl- NON, MONSIEUR TRORNTON, CES
CHOSES SONT PAERFAITEMENT BVI-
TABLES! SAUF QUAND UM BUDGET
TROF COURT OBLIGE ALUTILISATION

DE MATERIAUX BAS TE GAMME /

S VOTRE COMPREHENSI -

\

>

T

L -

BLE STRESS VDUS FAIT
DIRE CES BETISES.
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LA TEMPERATURE
E LA COQUUE. A BAISSE.
YOUS POUVEZ ENVOYEER

LA CERNIERE CHARGE
- DEXTINCTEUR /

GA A _
magene 7
L IMCENTIE
A f:EE-;%E_f

- BILAN, CES //m STRUCTURE NE SEM- ~ CE QuI VEUT DIRE @' ILS "
PEGATS 7 BLE PAS AVOIR ETE AFFEC- VONT AVOIR DE GRAVES PO -
, ) TEE,ELE NE RISQUE PAS BLEMES A U'ATTERRISSAGE ,,,
[E SE DPISLOQUER . MAIS, POUR ___ad
EVITER L'EXPLOSION, TOUT LE ;:
KEROSENME DESTINE ALK TUR-
BINES AETE BUECTE. IL

> N'ONMT FLUS & MOTEUR,
il //

LS OMT RPELSS| A,
EINDPEE L' INCENDIE,
MONSIEUR..

-4

e

—

JE LE CRAINS,
MONSIEUR. C'EST
UNE NAVETTE
TRES LouRPE /

i
ol -
TS VOICI NOTEE NOUVELLE TIRAJEL-

. TOIEE RECALCUILEE FPAR LORPIMNA-

! TELUR EN PEENANT EN COMFTE LA

| MOPIFICATION (U TALX PE FEEI-
2 MAGE ET LABSENCE CE MOTEURS.,,,

{IWNE TRAJEZ -
TOIEE BIEN

FLOS r
LOWGAUE. ..
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ON TOUCHERA TERKEE

1Cl.,. CEST VACHEMEMT

LOIN DU CAMFP E
BASE f

O, VACHEMENT
Lo, COMME
vous PITES.-.

EXCLUSEZ-MOI .,
LA FETITE LYNM
PIT QUE.-

CEST TROP LOMG A
EXPLIQUER, OFFICIERE. JE
REPOMNDRAL A VOS QUES-
TIONS PLUS TARD. POUR
LE MOMENT JE CEOIS QUE

VOLIS AVEZ DU PAIN SUR
LA, PLANCHE.

~ VOoUS... VOUS

ETES UES PASSA-

GERS CLANDES-
TINS /

&~

vous ETes Fous?/
C'EST UN PELIT TRES GRA-
VE DANS UN VOL SPATIAL !
VOUS ALLEZ FINIE VOS

VIES EN PRISON/

-“-"!-_“_h_‘_‘-'I
IIII'\

BONJIOUR, JEUNE FILLE!
JE M'AFFELLE ZHOU . MO ET
MES AMIS VOYAGIONS EN CA-
CHETTE LA, .—"ALAE'E.‘IEEE =
:_F G LE MC:-LL": N AVIONS 'F-"':éuﬂ‘

DARGENT FOUR FAYER LE
BILLET. MAILIS NOUS MNE
SOMMES PAS MECHANTS, TU
F'E_L'i'-?

N'AS FPAS A ANOIZ
CE NOUS.

adl ETES-VOUS,

NOoMm pDE PIEQ P

g'oll SORTEZ
vous 2/

S| NOUS SOETONS

VIVANTS DE CET ATTEE-

RISSAGE, OFFICIEE.,,

JE NAl Fas FEUK
CE VOUS ., JE MAFFELLE
LYMA ET ELLE BEST MA
TANTE MAI LAN. CELU
QU PILOTE EST MNMON ON-
CLE MAEC, ET MA, MERZE
NOLS .m—rEMt? EN BAS,
ELLE -.J.-ﬁkF?FE' LE KIM
KELLER. VOUS COMNALS-
SEZ Ma MEEE ™/

PES RASSAGERS
CLANMDPESTING DANS (N
VoL INTERSTELLAIRE /

JE ME FPELIX PAS LE
CROIRE./

NON, LYNN , JE

NAl Pas ENCORE EU

VHOMNNELE T CONMAIL=
TRE TA MERE.




" ILS ONT TRES PEQ

CE CHANCES CE S'EM

SORTIR, PAPR, IL FAUT

VOIR LA REALITE
EN FACE.,,

HEU .. CES ENGING

ONT DES SYSTEMES

E PROTECTION ASSEZ
FERFORMANTS,
VOUS SAVEZ ..,

FuareEvMoisELLE, S
VEMEZ , S IL VOUS
FLAIT. MOANSIELR
THORNTON VEUT
VOIS FAKLER .

NOTRE MAVETTE TRAMSPORETE
LM FETIT AVIOM : NOUS ALLONS
L'UTILISER. PR ATTEINDRE LE
FOINT DATTERRISSAGE PREVU
U CARGO.

¥/ voUS SEREZ QUATRE . MONSIELR
400, QU FPILOTERA, LE ToCcTEURK
BLOUM , MONSIELRE NASH ET
vous -MEME .

VOUS PARTIREZ TOUT
E SU\TE : CEST A
POO0D ¥ILOMETRES

"CETAIT UM FPETIT APFAREIL
MAIS ON LE PISAIT RAPIDE
ET ENDURANT. J'Al DEMAN -
UE A AVOIR PAD A MES
COTES, MAIS GA A ETE REFU-
SE, PAS ASSEZ TE PLACE ."

fie:
il R I"\:_' E , S _-'-.- : L o ¥
P I v .'r E‘h,_ 2 ;:J':] _-i:_._.-"}!:- b § ... i j .
bl | - _|'i-!:- ' li:'-—"?:' :’ﬁﬁﬁ;‘ RALE - i
ol e MRV e PR NIRRT ey - ey
b L TR ":_.' _-_'1.'.-'"'-:- . ;.'L'_d;!.:..: by e 8
i r %‘-;ﬂ{"'..". o R gor A
T e SR L A ol
y . e T L _r,.-".' -.'
-_-_‘—l—\_\_\_‘__‘_\_ 'II

s i T

., ' :

S PAUVIRE MADE- :

Yy MOISELLE KELLER/

LA VOILA EMBAROUEE
CANS UNE AUTEE

y

GALERE/,,

MAISSEZ CEFUIS
LONGTEMPS 7

oHoul ! peruls son
ENFANCE . ELLE EST
PRESQLE COMME (UNE
CILLE POOR. MO .




e S OUl,, NOLUS AVONS
La COTE. JE CE LA MARGE . NOUS
VOIS LA COTE y NE TONBRERONS FAS
DEVANT NOUS, EN MERE .

I'li
T —__——;7_ -, . _____-_um-pn rmm e -"|r L e
—-+. __’_‘_.ra..---- o R e, O Bl it L
e L o e ks B RN s e Sl
ey Ly e e iy 4 oy p o

i R -

ECOUTEZ, NOUS ALLONS AVOIR CA FAIT TRES MAL AUX
LN ATTERRISSAGE DIFFICILE . MAIS CREILLES ET PFENPANT TEENTE
CETTE CABINE FORME UNE C=LLULE SECONCES ON NE F=UT FAS
BLINDEE. AL MOMENT TE L IMPALCT, RPESFIFER . MAIS LA MOUSSE
ELLE SERA INSTANTANEMENT EEM- DISFPARAIT VITE ET ILSUFFAIT
PLIE DUNE MOUSSE SOUS PRESSION CE NE FAS PANIQUER,
Gl NOLIS PROTEGEREA,. C'EST ENTENDU 7

SOUS- COMMANDANT / POURGUIO TU PLEURES,
LA COTE S APPIZOCHE /. AL- MAl LAN 7 MAINTENANT
TITUPE | ACD METRES, CEST TOI| QU! AS PEUR 7

BOMN...

BOWNME
CHAWNCE
-

OuUl, LYNMN,
Jal LN FPeEuU
F‘E-LIEIIJ




NOUS AKE |-

VERONS SUR LES
LIEUX AU LEVER
P JOUR . C'EST

ONE BONMNE

“JAl VECU CE VOYAGE DANS UN
ETAT SECONC. JETAIS CBNUBILEE
FAR LIDEE QUE JE POURRAIS
PERDRE LYNN, MARC ET MAI LAN
PUN SEUL cour.., "

il "ET JE NE ME SENTAIS
FAS CAFPABLE CE sL.p-

TRE. . "

o —
" Al PRESQUE TOUT OUBLIE CE CE

PORTER UN TEL PESAS- |

VOYAGE A LALLER. MES SOUVENIRS
REVIENNENT A UAFAPROCHE CE L'ARE|-
VEE . TEERASSEE PAR LA FATIGUE,
JE METAIS ASSOURFE .Y

KIM , NOUS
ARRIVONS f

> ""-r.-"-'r.-'-*:‘ :
o TS

Kok




IMPOSSIBLE DE HOUS
_ POSER PEES DE

LEPAVE, LE SELUL ENDEOIT
PRATICABLE C'EST
LA PLAGE .

LY A DES SURVIVANTS,

MAPEMOISELLE , QUELGU 'UN
NOIS A APFELES PAR RADIO
TOUT ‘A L HEURE .

b
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CA VA ,TOUT
LE MONPE -7

SEIGNEUR /
QUE S'ESTIL

Passg "/

UN OISEAL NOUS A
| PERCUTES. (M OI|1SEAL
GIGANTESGUE / 4

T2l VAS BIENT
NOUS AVOMNS VO
LACCIDENT , CET
ENCORME OISEAL
Gl VOLUS A
ATTAIES /. ..

e ! T

M'ENTENDS

-

O, ICI TOWT LE \
MONCE VA BIEN., ET E
TON COTE 7 COMMENT
VONT LYNN ET MAI LAN7
LAISSE - MO /
FARLERE & LYNM .




TOUS LES
QUATEE SONT IN-
CEMNES , MAIS L
VA ES BLESSES BT
CES PERTES FPAEMI
Un GROUPE UE

PASSAGERS

CLAMPESTING,,,

oLl

i)

P

¥ ET VOUS, KM/

GEAIENT CACHES A
LINTERIELR PUN
7ES VEHICULES GQUE
TEANSPORTAIT LA
NAVETTE . UN HOMME
EST MOET ET_UNE
FE j.ﬂ ME. & =T
SELIELISE

FASSAGEKES -
CLAMDESTIMNS ..

SAVEZ-VOUS
BIEN MAKMIERK
VOTRE FUSIL
FUTLRISTEY

MARC MA PRE -
VEM _.'.Fé" GUIE. CETTE
FORET PULLUILE e s
OANI MALUX Oon- Y ET MO\, SEVOUS
GERELIX. ..  FEEVIENS QUE JE NA
2 PAS LHABITUCE BES
ARMES., EN CAS CFE FE-
PIN, NE COMPTEZ FAS
TROV SUE MOl .

JUSTEMENT
PIEE LA
MEME CHOSE,
MES AMIS

CE N'EST QU'UN
FLSIL LASEE,
[OCTEUR, ET DANS

MA VIE JAlL ETE
MALHEUREUSEMENT

AMEMNEE A MAMIER

CES AEMES DANS [E

NOMBEELISES OCCA-
SIONS, TEOF NOM-
BRELSES, A MON

GROS [M-

Il N FaUT
PRENDPEE ALICLN

' EISGUE : JE

LE CRAME .




/' QuU'EST-CE ‘V AuCUNE DEE /

HABITUERZ. LA FAUNE
PE CETTE FLANETE
EST TRES
SURPEZENANTE.




NOUS NE- SOMMES

CECEP TR —_—— L T T =
mege. » PAS LOIN ...
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o

__JE SUPPOSE QUE VOUS
ETES UM DES PASSAGERS

g CLANDESTINS...
- IPE
5 . R
N ~
> 'i.,_,f;;h - ¥
e [

- £~
..____._1|I L — |
. il II l § . s
(R § A } N
att 1t P M ;
5 ,-" -'- - eaiy
P | ..- - e HEL...  JE CEDIS QUE
aitip | 4 = - MNOKS NE TEVRIONS PAS
> - = NOUS ATTAZPER PAR
- — lCl, MESSIELURS...

#

: SE\GNEUR!
ET DIRE QUE

=y
fil';" _.:I-:_llr .|

RS NLANT, Oul /

ET LYNN, MARC 7ELLE
DOIT ETRE TRAUMATISEE

NOUIS VOICL &
NOUVEAL TOMBES
EN PLEINE FORET

VIERGE./

OR E?HIEJ"—“I-:-.T
QUE CEST
NOTEE TES-
TIN, HEIN 7

PAR CET ACCIDENT /

g
A TRES BIEN REAGI,




JE SIS CONTENTE
PE.VOUS VOIE. EM
VIE , SOUS-COMMAR -
PAMT. ET VOTEE
BLESSURE 7

JA|l APPORTE UES CHO-
SES A MANGER . VOUS
A/EZ FAINMT

LE MOISIH.

= A, MON DPIEU, U EST-CE |
| Bl cue’vous m'avez FalT PELR!

SANVAIS QUE
TU ALLAIS
VERIE NOoUuS
CHERCHER,

NOUS AVONS
MANGE CES RATIONS
CE SURVIE , MAIS
C'ETAIT MALVAIS, GA
AVAIT UM GouT

/a&u:::ras-? L&,

FALUMNE ICL,

CEST VRAI-
MENMT

GrAVe”? /N
i,‘::_

B\, " )

2l B

§ MA IS MAMAN EST

o AREFIVEE AVELC SON

FAUSIL MAGIGYIE ET

ELLE WA NOUS
PROTEGER. /

. ATTEMTION,
BIL VOUS PLAIT.
JE VOLRAIS VOUS
FAIEE LE FOINT
e LA
S | TUATION .

TU TE SOUVIENS -
CE LA REGION PES
MARECAGES SUE

A DE BARANT7




AVAWNT _PE QUITTER LAVION,
JAI PARLE AVEC LA BASE. ILS SA-
VENT 04 NOUS SOMMES ET ILS VONT
ENVOYER UM APFAREIL NOUS CHER-
CHER . SEULEMEMT, QA VA PREM-
DRKE UN FPEU CE TEMFS, CAR. MAL-
HEUREUSEMENMNT LES ENGINS LES
PLUS PERFORMANTS ETAIENT ZANMS
CETTE MAVETIE-CI . |LS ENVERRDNT
: LIN HELICOPTERE.. .

- -
AN
S

' MAIS IL EST LENT, IL A BESON J
UE PELX JOURS FOUR ARERIVEE ICI-

IL VA DESCEMPREE CE LCREBITE AVELS
L& FPROCHAINE MAVETTE , CET AFEES-
MID! . NOUS ALLONS PEVOIR

ATTENTEE POMC TEAUX YOURES ET
FEM|, ENVIEONM ,

/—’F{:DMM_*_E.MT VA LA. FEMME
BLESSEE, DOCTEUR 7 EST-
ELLE TRANSPORTABLE ?

HUM ...SON ETAT EST 3
GRAVE , MAIS 8L N'Y A
PAS DAUTREE SOLUTION,
CEST FAISABLE.

CEUXIEME GRAMDE
NANVETTE CE PESCENTE
vU "ROBERT aorrarRr"
ATTERRIT SANS INCIPENTS.

P DAUTRE PART, VU LA PRESENCE 9
CANS LA ZONE PE CETTE ESFECE
P'OISEAL & NOUS A ATTARUES, ILS
NOUS PEMANPENT DALLEE VEED LA
COTE POUE ETEE PLUS FACILEMENT
RECUFERES , SANS OBLIGER L'HE-
LICOPTERE A SE EISQUER A
SURVOLER LA FORET.

ALORS , AZEFA-
RONS -NOUS
A PARTIRE!

PENDANT CE TEMPS, LA [ s




7 <
BONJOUR, MADAME KOMAROVA !
JE PENSAIS QU ILS ALLAIENT VOUS

LIBERER A LARRIVEE .
_____,..--"/

\-‘"'-_

oul, oul, G 3
DAME , C'EST VRAI ,
NE VOUS INQUIE-
TEZ PAS !

LIBPEREZ CETTE FPERSONNE,

BOLICIER. ORDRE TE MONSIEUR

THORKNTON , ILVEUT LUl
FPARELEE.

.

"‘H..‘

AVEC MO, MONSIEUR THORMTON

VOUS AUSSH, MESSIEURS, VENEZ

A BESOIN DE VOUS.

-~ LA TAILLE PE CES FLEURS NETAIENT L VOTE EXPERIENCE DE TEERAIN Y vous aTiL-
CES FLEURS! POUR- PaS LA, MADAME . ELLES EAIT TE VOUS LES PLUS APTES A N | SEREZ UN_ES
QUO AVOIE CHOLSI SONT APPARLES PU JOUR ASSUMER. CETTE NOUVELLE MISSION HEL|COFTERES.
CE TEERRAIN FOUR LE Al LENFEMAIN / e SAUVETAGE. ET COMME LES IL EST EN_TRAIN
CAMP CE BASE 7 PLACES SONT COMPTEES, VOUS NE DETRE EBAR-
LEUR PARFUM EST SERFEZ QUE VOoUS TOIS. QUE . CEST UN
TRorP FoRT/ \\ ENGIN A MOTEUE
sy’ L ELECTRIQUE ET
= V IL A BESOM
Sy —, E SIX HEURPES
s | R/ Sa e A A . —iii s Py GUIE LES
FAFE O [T e ) A TR TR U = & G o \ BATTERIES
- = : EE i 1 _‘: if' Bt 5 i i i #TTEL.EME-HLT LA
o I g WS L ALEINE CHAESE -
= : - | n : VOIS PARTIEEZ
& W~ | OONE TEMAIN
~ ; P Ay B R MAT TN .
N Wi =
2 . =
5 -l # W I'I'\— =
o R\ ™
) sl
; ET JE NE PREVOIS BIEN g
3 CE BON POUR. La SUITE, HI, A e
Hi,HI fON A PREVENU LE Lo
A\ GRAND PATEON, MAIS L =
(R \E NOUS A PAS ECOUTES. g i~ A
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QUELLE CHALELR {
CETTE FORET EST UNE
VEAIE ETUVE
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e i )

Y JE VOus

V.JE VAIS ¥ JETER

QU'EST-CE Q| =% CEST_LA MONSIEUR -
SE PASSE ¥ VOTRE ¥ PEEMIEEE ZHOW LY TOUT . NOUS UM cour D'CEIL, ACCON -
ENFANT AURAIT-ELLE B FOIS QUE JE AURAIT-IL N'ETIONS O NE SAIT PAGME.
DES POUVOIRS = LA VOLS D AULTRES CIAE
EXTEASENSOREIELS, . FAIEE GA. QUATEE .

)

Lt

MADEMOISELLE
KEELLER ??

':l £

---------

C'EST UM "PASSE-PARTOUT"
PE DERMIERE GEMEREATION .
CES EMGING SONT INCROYA —
BLEMEMT SOLIDES /

CE VEHICULE
ORANGE SEMBLE
INTACT. C'EST
SURPRENANT f

CELLE-L
EST Vi-
VANTE. LE 7
GARKGOM .

ca aLors! LY
A EFFECTIVEMENT
ES GENS J




" VAl DEJA VU CETTE

LS N'OMT
FILLE PANS LE VAISSEAL, FAS VO LU
CE MNE SONT PAS PES ATTEMCEE
CLANPESTING VENUS PE- LELIE TOUK

FULS La TEERRE COMME
LES ALTRES.

FOUR. DESCERN-
PRE A LA SUR-
FACE... AH, LES

Ay Eea V-

al = T
Al ) f
|
i | ‘ H
T - -
j Ao A
LY . Y i
I ST
[ 1
i - g 5
T

¥ JE vAlS
APPELER LE

LENGIM EST
En ETAT T
MARCHE /
CEST (INE
CHAMWCE. ]

all
Y~ VOILA UN BOM e 2
ABRRE| BIENM SOLIDE

POUR ATTENIERE Y o BANAIT-1L
LES SECOURS ... VIEAIMENT TES
GEMNS A

LNTERIEURT

" OUl. VOTRE FILLE

GES CAPACITES,
MADEMOISELLE
CELLER...

L
| et WY kL

ol

FOSSEDE UETRAN- Yol

DOCTELR, ILS SONT
DEUX ET ILS ONT PERZDU
CONMAISSAMCE,

BRI

[ LE MOTEUR ,
\ FONCTIONNE !

eH,0ul / CES ENGINS SONT RE-
MARQUABLES, JE VOUS Lavals pIT !
AIDEZ-MO! A IMMOBILISER LES
BLESSES, JE VAIS ESSAYER D'EX-
\\- TRAIRE CE VEHICULE pD'IC\. -

.fﬂq;,
!ﬂ& 2

sy

ALl MEME
MOMENT,..

PoOUR vOLIS
PROTEGER ,VOUS
FOLVEZ ALISS)
UTILISER LES
MISSILES TELE-

GUIPES..,

=

s Ak
L&
¥
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= u* R
Py

! ILe NE
SOMNT PAS PAl-
QUEREA\T

GEEELX . ET
S

ILS SONT TEOF
NOMBREELX

o, =21

FAS

PE FPROVOQUER
LA PANIQUE

/ NE TIREZ \

.

- i
- W R

% XY O
50 Sk
—f AMUIPE
7y = n O
Ziu HT:|.____ 3
e MHFW_&
EQ w s
= wzwnd
- 85t

.......w EL

PAR. EXEM -
CE CET O\SEAU
E el
|

POUR VEMIR —\\

i,
A BodT

FLE ,

>

ES A...
ILS VIENNENT

¢
ILS SOETENT
CE LEauf
VERS NOoUS /

GlIGANTESG

" veneZ ! 1L
FAUT PRENPEE
DES ARMES /

[~ o

44



4

FEU/ FEU!
iL FAUT LES EMFE

[

{ LHELICOPTERE !

.

r

CHER. PAVANMCER /
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MaLEDICTION {
ILS PETRUISENT
L' HELIcOPTERE /

AT &Y BT ol iy Fv Jrial m U5 |6

LE CAUCHEMAR DUREA FPEESQLOE
UNE HEURE. ON CESSA CE TIRER
SUR LES BETES, APRES QU'IL BUT
ETE ENFIN RECONNGU QUE GA NE
SERVAIT QU'A LES FAIEE FPaANI-
QUER. ELLES ONT CONTINUE A
DEVORER LES GRANDES FLEURS,
[GNORANT LA PRESENCE DES
HUMAINS.

JUSQU'A CE QUE, AYANT MANGE
PRESGUE TOUTES LES FLEURS, ELLES
COMMENCENT A REGAGNER LA
RIVIERE ...




ON PEUT DIRE =7 DALTRES DEGATS ICI % IL NE FALLAIT PAS COMMENT
ADIEU A NOTRE g A PART L'HELICOPTEREY TIRER . CE SONT LES LE SAVEZ-
MISESIONM [E = NAVETTE N'A FAS TIRS QUI ONT FAIT vodus 2/
LA 7
SOUFFERT 7 PANIQUER LES !
BETES... linN - N
o V . \ \ h
\u.'l'l" . & gl . ﬁ
& : f‘ .
g (ST \| = ~
b7 4 { : ind 8
B3 i ; .
= .- - § -I ! ﬁ;
FH ¢ I:-:- A =
A — ;
.lrl “_J‘J : ! %
f ; &y |I 3 - ‘1
( If‘r \ \ _ iy '3
) (3
- Z
. QUESTION
&l’ EE I i i
Lot A \ BOM SENS! o\
-7;...."#'_.-. . o i o a . | _---....*""'!. e f;
= e % "'"-h ’ A ;

/" INUTILE PE POLEMI-
QUER ! QU'ON ME FASSE UN
KAPPORT SUR LES PEGATS,ET
QU'OM REPREMME LU'INSTALLA-
TIOM DX CAMP. NOUS SOMMES

TRES EN RETARD SUR

\ LE PLANMING /

ILS N'ONT RIEN DE GRAVE :
ALICUNE FRACTURE, UNE LEGERE
COMMOTION SEULEMENT. LA FILLE
S EST MORDU LA LANGUE, D'OU LE
SANG. LE GARCON A EU LE COU
ECORCHE PAR LA CEINTURE DE
SECURITE, C'EST TOUT. ILS SE
REVEILLERONT T'UM MOMEMT

A LAUTEE.

v
- JE VIEMNS DANODIR LE CAMP F Mals NOUS NE RESTE- ~N
ECOUTEZ- UE BASE. ILS ONT ETE LA CIBLE RONS PAS A A ATTENDRE
MOl , SIL D'UNE ATTAQUE DN TROUPEALL LES BRAS CROISES. CE WE-
P‘EETUE, E GROSSES BETES. HICULE EST CAPABLE OE SE

ELLES ONT DETRUIT LHELI-
COPTERE Qul ETAIT PREVU POUR
VENIE NOUS CHERCHEE... ET
ILS NE SAVENMT PAS DIRE
QUAND 1LS AURONT LM AUTEE

APPAREIL DISFOMIBLE /

DEPLACER SURE M'\MPORTE

GIUEL TERRAIN...

: lrl . ! 25 | ':' | T';l-
OUS ALLONS LUTILISER ﬂ
POUE FPARTIEK DANS LA l_q
PIEECTION DO CAMF
E BASE.
159
Y

Pgm
r .. Eq.l.



NOLUS ALLONS NOUS
EN SORTIR, Kim /
COMME ON A TOUJOURS
FaT /...

JE NE PEUX PAS LE CROIRE, F :
MARC /., ME VOIC| EMBAKE - .
QUEE DANS UNE ALUTRE B
CES AVENMTUREES DESES'F’EIEEE_-E.
ET CETTE FOIS AVEC MA TOUTE
FILLE PETITE ! JE ME FPELIX
FAS LE CROIEE...

UN PET\T
HELICOPTERE™
T NE PENSES
PAS QUE
CETAIT
PLUTET N

NON, MA-
MAN , CETALT
UM HELICOP-
TERE. TOUT
PETIT S

S

MAMAN , J'Al

ETE PIQUEE!...
l CETAIT UNPETIT
A HELICOFTERE..

ElNgDU
LA 22
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